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      Le premier matin de ses vacances à Garnet Cove, Frankie a été réveillée par un tapotement agaçant.

      Elle a regardé autour d'elle dans sa cabine sur le Pearl, prenant le temps de se repérer. Passant ses mains sur son corps, elle a ressenti un soulagement en sentant de la peau au lieu de la fourrure.

      Bien que ça avait été amusant de courir en liberté dans le Royaume des Wereall, elle appréciait d'être revenue à la normale. Même si « normale » était loin de décrire sa vie ces derniers temps.

      Avant Seattle, elle avait mené une existence ordinaire… enfin, aussi ordinaire que possible pour une sorcière frappée de malchance. Le fait que la malédiction ait été presque levée n'avait pas changé grand-chose ; ses pouvoirs restaient, au mieux, imprévisibles.

      Ajoutez à cela son héritage de métamorphe et de démon, et le mot « compliquée » était un euphémisme. Si sa tante Selena n'avait pas fusionné les divers pouvoirs de Frankie pendant son séjour à All Hallows Keep, elle serait encore plus dans le pétrin.

      Le tapotement s'est intensifié pour devenir des coups. Elle savait qui c'était, mais elle avait espéré profiter de sa grasse matinée. Et quelle grasse matinée ça avait été, avec la lumière qui filtrait par les fenêtres arrière, indiquant qu'il était presque midi. Sans Dex dans les parages pour sa pause pipi de minuit ou sa virée en-cas au lever du soleil, elle avait enfin pu bien dormir.

      Elle a gloussé en imaginant comment son père gérait les demandes constantes de son familier. Le chiot était un vrai moulin à paroles, aboyant quand il avait affaire à ceux qui ne captaient pas ses divagations télépathiques.

      — Frankie, réveille-toi ! Tu vas dormir toute la journée. On a plein de choses à faire. — Le tapotement poli de Zane s'était transformé en martèlement.

      Plein de choses à faire ? De quoi est-ce qu'il parlait ?

      — Va-t'en. On est en vacances !

      Après de nombreuses insistances, Frankie a fini par se lever, s'habiller et monter sur le pont. Le triton faisait les cent pas, manifestement impatient de commencer ce qu'il avait prévu.

      — J'ai au moins le droit de prendre un petit-déjeuner ?

      Zane a penché la tête, son expression indéchiffrable, avant de la serrer dans une étreinte puissante et de l'embrasser sur le front. Elle savourait encore cette sensation quand elle a réalisé qu'ils n'étaient plus sur le Pearl.

      Ils s'étaient matérialisés dans le restaurant de l'hôtel, où la climatisation tournait assez fort pour lui donner la chair de poule.

      — Pourquoi est-ce qu'il fait un froid de canard ici ?

      Zane lui a frotté le haut des bras. — Je pensais qu'on pourrait s'entraîner un peu pour ne pas perdre la main. Je sais que tu préfères quand il fait plus frais pour ça.

      — Et mon petit-déjeuner ? a exigé Frankie.

      Zane a jeté un œil à son ventre. — Je ne pensais pas que tu voudrais manger quelque chose après cet énorme repas d'hier soir.

      Baissant les yeux sur son ventre, Frankie a dû admettre qu'il n'avait pas tort. Si elle mangeait avant un entraînement de combat, elle serait probablement malade. Une séance d'exercice intense était peut-être exactement ce dont elle avait besoin pour brûler les calories de la veille.

      Voyant qu'elle acceptait, Zane s'est mis en position défensive. C'était toute l'invitation dont Frankie avait besoin.

      

      Quarante-cinq minutes plus tard, dégoulinante de sueur, Frankie était reconnaissante pour la climatisation. Cependant, leur entraînement intense l'avait laissée étourdie et avec une envie désespérée de café.

      Elle a levé les mains, essayant d'arrêter l'attaque acharnée de Zane. — Attends une seconde. Donne-moi une minute.

      Zane n'a pas lâché prise, bien qu'il ait ralenti ses mouvements. Mais ce n'était pas assez au goût de Frankie. — Arrête, arrête, arrête ! a-t-elle haleté. — Pourquoi tu fais ça ?

      Zane a cessé de tournoyer. — Parce que j'ai détesté savoir que tu étais impuissante quand Oliver Wright avait ta baguette. Même sans ta magie, tu dois être capable de te protéger.

      M. Wright — qui n'avait de Wright que le nom — avait été le chef des Wreaks, les exécuteurs du Royaume des Wereall qui s'occupaient de toute créature surnaturelle qui sortait du droit chemin. Ou simplement de quiconque se mettait en travers de leur route.

      Les mots que Zane n'a pas prononcés flottaient entre eux. Quand on avait affaire à des individus comme Oliver Wright, il y avait toujours le risque de se voir dépouillé de tous ses pouvoirs. Quand cela arrivait, une baguette ne servait plus à rien, à moins de s'en servir pour poignarder quelqu'un.

      Frankie méditait sur cette pensée qui donnait à réfléchir quand Zane l'a projetée au sol.

      — Bon, essayons à nouveau avec toi sous ta forme totémique. Et interdiction de tenir ta baguette quand tu te transformes.

      Frankie a ouvert la bouche, mais aucun son n'est sorti. Pouvait-elle seulement se transformer en grand félin alors que la lune bleue était passée ? — Je suppose qu'il est temps de le découvrir, a-t-elle marmonné.

      Une heure s'est encore écoulée avant que Zane ne déclare sa performance satisfaisante. Elle avait l'impression d'avoir les membres en chewing-gum, sa fourrure était trempée de sueur. Le plus horrible était son odeur, semblable à celle de Dex après une sortie sous la pluie.

      

      Après avoir obtenu le feu vert de Zane, Frankie s'est approchée à pas feutrés de l'endroit où elle avait laissé sa baguette sur le sol. Elle a posé son énorme patte dessus et s'est visualisée telle qu'elle était avant la transformation, la sueur en moins.

      Une fois sa forme humaine retrouvée, Zane l'a rejointe, passant son bras encore moite autour de ses épaules. — Je ne sais pas pour toi, mais j'ai besoin d'une baignade.

      Une seconde plus tard, ils étaient au bout du quai, à côté du Pearl, et Zane était déjà en plein saut. Il était encore habillé quand il a disparu sous les eaux turquoise et cristallines de la baie. Pour lui, ce n'était pas un problème de plonger comme ça. Avec les pouvoirs peu fiables de Frankie, si elle essayait, elle finirait par nager toute habillée.

      Même si la chaleur commençait à l'incommoder, elle hésitait à le rejoindre. La dernière fois qu'ils avaient « nagé » ensemble, il l'avait envoyée par-dessus bord de sa péniche avec un sortilège inattendu.

      C'était un accident, et il l'avait sauvée de la noyade avec ce qu'il appelait un sort de sirène. Pourtant, ça ne l'avait pas fait changer d'avis sur le fait que la meilleure façon de profiter de l'eau était bien chaude, dans une baignoire.

      Elle tergiversait encore quand il a refait surface. Et pas seulement sa tête. Il se donnait en spectacle, tel un animal de Sea World, s'élevant au-dessus des vagues avec sa magnifique queue.

      Il a ensuite exécuté une série de pirouettes rapides avant de s'enfoncer jusqu'à ce que seuls sa tête et ses épaules restent visibles. En protégeant ses yeux du soleil, Frankie a eu un aperçu alléchant du reste de son corps sous la surface scintillante.

      — Viens me rejoindre, Frankie. Tu sais que je prendrai soin de toi.

      Et elle savait qu'il le ferait. Pourquoi hésitait-elle ? Même si elle aurait aimé utiliser l'excuse « je n'ai pas de maillot de bain », elle ne le pouvait pas. Il savait qu'il lui suffisait d'un coup de baguette magique. — D'accord, il faut… il faut que je me change.

      Elle ne pouvait pas se transformer en quelques secondes comme il le pouvait, et elle devrait laisser sa magnifique baguette en argent sur le quai. C'était un cadeau de Saint-Valentin de la part de Zane, il était donc hors de question qu'elle risque de la perdre.

      De retour dans la cabine principale, la baguette réglée sur « maillot de bain », elle a hésité. Quel style devait-elle faire apparaître ? Rien d'aussi révélateur que ce que sa grand-mère aimait porter. Cette femme aimait se pavaner presque nue. Frankie préférait rester couverte.

      Même elle a dû rire en se regardant dans le miroir après un premier coup de baguette hésitant. Peut-être quelque chose d'un peu moins victorien qui montrait ses genoux ? Elle a donné quelques coups de baguette supplémentaires avant d'être satisfaite.

      Le bikini était d'un bleu sarcelle foncé qui flattait son teint sans être trop échancré. Le bas, quant à lui, était un shorty à volants qui dissimulait plus qu'il ne révélait. Frankie n'avait pas porté de maillot de bain depuis le lycée et, malgré sa coupe modeste, elle se sentait exposée.

      Elle a soigneusement placé sa baguette dans le tiroir supérieur du buffet. Au lieu de traverser comme par magie l'escalier en colimaçon de la cabine au pont, elle a traîné les pieds.

      Elle avançait avec l'enthousiasme de quelqu'un qui se dirige vers la potence. Était-ce son totem félin qui lui faisait préférer la terre ferme ? Ou du moins le pont sec ?

      Elle a respiré plus facilement quand Zane n'a pas surréagi à son maillot de bain. Ses yeux se sont écarquillés, mais c'est tout. Un peu plus et son subconscient de sorcière l'aurait renvoyée dans sa tenue victorienne.

      — Viens, Choupette. L'eau est incroyable.

      Après cet encouragement, il s'est penché en avant, a agité sa queue en l'air et a disparu sous la surface, la laissant seule.

      Malgré la tendance de Frankie à plonger tête la première dans le danger, elle n'a pas adopté cette approche cette fois-ci. Au lieu de ça, elle s'est assise sur le pont et s'est glissée sous la rambarde aussi élégamment que possible. Elle voulait entrer dans l'eau lentement, s'acclimatant centimètre par centimètre.

      Elle a lamentablement échoué.

      Avec une image d'Ariel en tête, son entrée aurait dû être gracieuse. Au lieu de cela, elle a fait surface comme une baleine, de l'eau lui giclant dans le nez, le sel lui piquant les sinus.

      La panique l'avait fermement agrippée quand tout a changé.

      Un calme l'a envahie. Sa vision est devenue nette et le besoin d'air a disparu. Autre chose qui avait disparu : ses jambes, remplacées par une queue qui scintillait de rose et de bleu quand elle l'agitait d'avant en arrière pour l'essayer.

      Elle a pris un moment pour digérer la surprise. Zane avait dit qu'il s'occuperait d'elle, et il semblait avoir tenu parole, et bien plus encore. — C'est vraiment génial ! — Frankie a tourné sur elle-même et l'a trouvé immédiatement. — Je ne savais pas que le sort de sirène pouvait me donner une queue !

      Contrairement à elle, il n'avait pas l'air heureux de son nouvel appendice.

      — Choupette, je n'ai absolument rien fait.

      Même à travers plusieurs mètres d'eau de mer, il était facile de lire son expression. Elle décrirait son air comme horrifié, avec une pointe de tristesse.

      Tant de tristesse.

      Pourquoi sa capacité à se faire pousser une queue le contrariait-il à ce point ?

      Elle pensait qu'il en serait aussi heureux qu'elle.
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      Frankie et Zane marchaient au bord de l’eau, devant le complexe hôtelier désert de Garnet Cove, le sable blanc crissant sous leurs pieds. À part ça, le cri occasionnel d’un oiseau ou le clapotis des vagues, tout était calme.

      Le plus silencieux sur l’île, c’était Zane, et son mutisme était loin d’être agréable. Il bouillonnait intérieurement, et ça commençait à taper sur les nerfs de Frankie.

      La plupart du temps, elle pouvait lire ses pensées et savoir ce qui le tourmentait, mais il s’était complètement refermé. Ça ne lui plaisait pas du tout.

      Elle savait ce qui le tracassait. Il fallait simplement qu’il l’admette pour qu’ils puissent en discuter. La patience n’était pas son fort, et elle en avait assez d’attendre qu’il s’ouvre à elle.

      — Zane, je pensais que tu comprendrais.

      L’ambiguïté de sa déclaration le sortit de sa rêverie, comme elle l’avait prévu. Il se tourna brusquement pour la regarder, trébuchant même sur ses propres pieds, ce qui contrastait avec ses mouvements habituellement fluides. Elle ne se laissa pas avoir par son faux pas ou son expression perplexe. Ces deux réactions étaient feintes.

      N’obtenant aucune réponse, ni verbale ni télépathique, elle insista.

      — Ne me fais pas ce regard du genre « Je ne vois pas de quoi tu parles ». Je pensais que tu serais content que l’on puisse explorer la baie ensemble. Et elle ne parlait pas de leur promenade, pendant laquelle il traînait des pieds, l’entraînant dans son sillage.

      Le fait qu’une queue et des branchies lui aient poussé les avait surpris tous les deux, mais pas forcément en mal. Combien de fois Zane était-il allé nager, laissant Frankie attendre à bord du Pearl ? N’ayant jamais été très à l’aise dans l’eau, elle avait toujours refusé ses invitations à le rejoindre.

      Jusqu’à il y a deux heures.

      Désormais, Frankie n’avait qu’une envie : dévaler la plage et plonger sous les vagues, même toute habillée. Zane a dû le sentir, car il l’entraîna plus haut sur la plage, loin du bord de l’eau.

      Ça ne plaisait pas à Frankie ; la mer l’appelait. Ou plutôt, elle hurlait et criait pour qu’elle plonge.

      Frankie s’arrêta net, tirant sur la main de Zane pour le stopper lui aussi. Trop, c’était trop.

      — D’accord, alors tu as le droit de m’exclure, mais pas l’inverse. Ce n’était pas un sujet que Frankie aurait abordé d’habitude, mais elle en avait assez de ce silence pesant. — Super, alors une queue m’a poussé. Pourquoi ça devrait te déranger ?

      Le soupir de Zane venait du cœur, son expression était triste et, si Frankie le lisait bien, pleine de regret.

      — Allez, accouche. Elle écarta grand les bras avant de les croiser fermement sur sa poitrine.

      Zane céda avec un autre soupir, ses mots si bas qu’elle dut se pencher pour bien les entendre. S’il s’ouvrait enfin, elle ne voulait pas en manquer une seule syllabe.

      — Si un seul membre de mon peuple découvre tes nouvelles capacités, notre relation sera interdite.

      — Quoi ? C’est une blague ? Pourquoi ?

      Plutôt que de la regarder dans les yeux, Zane porta son regard vers la baie et au-delà. — Tu te souviens de notre première rencontre ? Je t’avais parlé de la tradition familiale qui veut que nos hommes n’épousent que des sorcières ?

      — Ouais, vaguement. Frankie se creusa la tête pour se remémorer leur conversation exacte. C’était flou, au mieux ; quelque chose à propos de préserver la pureté des lignées. — Mais qu’est-ce que ça a à voir avec ça ?

      Et pourquoi parlait-il de mariage ? N’était-ce pas trop tôt pour aborder ce sujet ?

      Zane posa doucement ses mains sur les épaules de Frankie, un geste annonciateur de mauvaises nouvelles. — Ta capacité à te transformer prouve que tu n’es plus une sorcière. Pas à cent pour cent, en tout cas.

      Elle s’était attendue à beaucoup de choses, mais pas à ça. Si son peuple était aussi pointilleux que ça en avait l’air, que le ciel lui vienne en aide s’ils apprenaient un jour ses autres capacités uniques.

      Plutôt que de répondre à son idée ridicule qu’elle n’était pas une sorcière, Frankie sortit sa baguette de sa poche arrière et l’agita autour d’eux. Leur transformation fut immédiate et extrême ; les costumes de sumo gonflables leur donnaient un air ridicule, comme prévu.

      — Et voilà, de la sorcellerie. Ergo, je suis une sorcière. Tout au plus, ma capacité à faire pousser une queue vient du fait qu’on a fusionné nos énergies quand je t’ai sauvé du poison de Natalia. C’est un truc de Wereall, pas un truc de Nautilus. Je ne suis qu’une sirène à temps partiel.

      — Si seulement c’était aussi simple. Zane agita la main pour leur rendre leur apparence normale avant de l’entraîner plus haut sur la plage.

      Il continua jusqu’à ce qu’ils soient à l’ombre de l’un des nombreux palmiers qui bordaient le complexe hôtelier. Il s’assit, l’avertissant que ça allait prendre un moment.

      Et ce fut le cas, car le peuple Nautilus existait depuis des éons.

      Frankie attendit que Zane se taise pour prendre la parole. — Il y a un tout petit problème dans ta façon de voir les choses.

      Son magnifique triton leva les yeux. Il laissa tomber la poignée de sable avec laquelle il jouait.

      — Zane, comment qui que ce soit est censé être au courant de ma nouvelle capacité ? Tu sais que je peux me dissimuler et dissimuler les autres, grâce à mes gènes de métamorphe Wereall.

      Dissimuler n’était pas le mot juste. Les déguisements de Frankie étaient si parfaits qu’elle, ou la personne qu’elle masquait, changeait au niveau cellulaire.

      Zane le savait pour l’avoir vécu, son déguisement lui ayant permis de visiter le château Rhaetian sans risquer la mort. Même la maléfique vampire Natalia n’avait pas réalisé que le minuscule cochon ailé qui faisait partie de leur groupe était en réalité un triton déguisé. Si elle l’avait su, il serait mort ou mort-vivant à l’heure qu’il est. Ou, à défaut, rôti à la broche.

      — Frankie, le peuple Nautilus peut le sentir à travers l’eau. Sous les vagues, nous ne faisons qu’un. Mon peuple aura perçu mon choc. Ils sauront déjà que quelque chose cloche.

      Frankie ouvrit la bouche pour démolir sa théorie, mais n’en fut pas capable. À la place, elle imita ses gestes, ramassant du sable et le regardant couler entre ses doigts. Elle répéta l’opération trois fois avant qu’une idée ne lui vienne.

      — Mais qu’en est-il des protections que nous avons placées tout autour de l’île ? Elles n’auront pas empêché tes pensées de se propager dans l’océan ?

      Les protections qu’elle et Zane avaient installées rendaient le complexe invisible aux êtres magiques. Même les humains pouvaient passer juste à côté sans s’en rendre compte. — Si les sortilèges de protection ont perdu l’île et les eaux environnantes dans l’espace et le temps, est-ce que tes pensées ne passeront pas inaperçues auprès de ton peuple ?

      Zane laissa tomber sa poignée de sable avant d’en ramasser une autre. Même si Frankie ne le connaissait pas aussi bien, elle aurait su que les rouages de son cerveau tournaient à plein régime.

      Ils se mirent bientôt en place.

      — Il n’y a qu’un moyen de le savoir. Viens. Zane se releva d’un bond avant d’aider Frankie à se mettre debout. À peine avait-il passé ses bras autour d’elle qu’ils étaient de retour sur le pont du Pearl, Frankie déjà vêtue de son bikini bleu sarcelle.

      Un bref coup de baguette et elle se retrouva dans sa cabine, rangeant sa baguette dans le tiroir supérieur de la commode. Elle sortit de sa cabine en trombe, monta l’escalier en colimaçon et traversa le pont brûlant. Puis elle s’envola, laissant Zane la suivre dans l’eau pour une fois.

      Frankie flottait en suspension dans les eaux bleues scintillantes à côté du Pearl. La seule chose qui gâchait sa légèreté d’esprit était l’expression de Zane. Il n’avait toujours pas l’air heureux. Une seule chose pouvait le rendre aussi abattu.

      — Tu captes quelque chose, n’est-ce pas ?

      Au lieu de lui répondre par télépathie comme elle s’y attendait, il ouvrit la bouche, libérant un flot de bulles. Ce que cela signifiait, elle n’en avait pas la moindre idée.

      Contrairement à Zane, Frankie ne pouvait pas rester immobile dans l’eau. Elle tourna sur elle-même en expérimentant avec sa queue. Elle avait pensé qu’avoir les genoux et les chevilles quasiment soudés lui donnerait une sensation d’enfermement.

      C’était tout le contraire. Grâce à cette puissante queue là où ses pieds se seraient normalement trouvés, sa manœuvrabilité était incroyable.

      Elle se retourna vers Zane. — Pour l’amour du ciel, ne me laisse pas comme ça dans le doute. Les protections ont fonctionné, ou pas ?

      — Je… je ne sais pas. C’est possible. Il marqua une pause. — Je ne capte rien.

      Frankie acheva une autre lente rotation. — Tu ne captes rien ? Qu’est-ce que ça veut dire ?

      — Je ne capte les pensées d’aucun triton ou sirène à proximité.

      — C’est une bonne chose, non ?

      De nouveau, il lui fit le coup du poisson rouge, sa bouche s’ouvrant et se fermant, libérant d’autres bulles. Ne tirant rien de sensé de lui, Frankie profita de sa baignade. Contrairement à lui, elle avait beaucoup à apprendre sur la façon de se déplacer dans l’eau.

      Il lui fallut quelques essais, mais elle finit par réussir à se propulser hors de l’eau. Elle pouvait même faire un salto arrière et replonger sans faire un plat. Ses acrobaties allaient sûrement débarrasser Zane de cette mine renfrognée.

      Elle pivota pour le regarder.

      Non. Il était toujours pareil.

      Frankie le laissa à ses ruminations et fila à toute vitesse à travers la baie, ravie de sa capacité à fendre l’eau. Le fait que ses yeux ne piquent pas à cause de l’eau salée était un bonus. De l’autre côté de la baie, elle s’entraîna à faire quelques saltos avant de revenir en un éclair aux côtés de Zane.

      Il n’avait pas bougé. Il flottait là où elle l’avait laissé.

      Frankie piqua du nez avant de couler jusqu’au fond, de se retourner et de remonter à la surface à toute allure. Elle visait à monter le plus haut possible. Elle y parvint de façon spectaculaire, réussissant même un double salto avant de retomber dans un grand plouf.

      C’est alors qu’elle remarqua quelque chose qui brillait au milieu des coraux, mais elle ne pouvait pas le distinguer à cette distance. Elle rentra les bras le long du corps et battit puissamment de la queue, filant vers l’objet en question.

      Ce n’est qu’une fois juste au-dessus qu’elle vit que c’était un magnifique coquillage. Contrairement aux autres conques qu’elle avait vues, celui-ci était plus petit et fait d’argent. Frankie tendit la main et tapota timidement le coquillage.

      Comme rien ne sortit de l’ouverture, elle le ramassa.

      Un picotement de magie lui parcourut le bras, et elle fut frappée par un mur de puissance invisible. La force était telle qu’elle fut projetée en culbutant sur le fond marin, les bras et la queue en vrac. Pour éviter d’avoir du sable dans les yeux, elle les ferma hermétiquement, ne risquant de les rouvrir qu’une fois qu’elle se fut immobilisée.

      Ne rien voir ne l’aidait pas à s’orienter, pas plus que le fait de flotter la tête en bas.

      Zane fut à ses côtés une seconde plus tard, la prenant dans ses bras. — Ça va ? Tu n’es pas blessée ? Qu’est-ce qui s’est passé ?

      Frankie ne put répondre immédiatement, se concentrant pour reprendre ses esprits. Même alors, elle simplifia : — Oui. Non. J’en ai pas la moindre idée.

      Zane desserra son étreinte avant de s’écarter d’elle, lui caressant le visage et vérifiant par lui-même qu’elle allait bien.

      L’instant d’après, ils étaient allongés sur le pont du Pearl. Tandis que les jambes de Zane s’étaient reformées immédiatement, Frankie gisait là comme une tranche de saumon fumé. Il ne manquait que les brins de persil éparpillés sur toute sa longueur.

      Zane fronça les sourcils en la regardant. — Essaie de te transformer en utilisant tes pouvoirs de Wereall ?

      Frankie agita sa queue en la faisant claquer bruyamment sur le pont. — Je peux faire ça ? Je ne les ai pas utilisés pour me retrouver comme ça. Enfin, pas exprès, en tout cas.

      — Ça vaut le coup d’essayer. Si tu étais une sirène pur-sang, ta queue se serait retransformée en jambes immédiatement.

      Frankie n’aimait pas le son de cette phrase. Même si elle appréciait de filer sous les vagues, elle ne voulait pas rester comme ça. Elle s’allongea sur le pont et ferma les yeux pour réfléchir à ce qu’il fallait faire. Repensant à la façon dont elle prenait sa forme totémique, elle se visualisa debout, ses jambes reformées.

      Elle sut qu’elle avait réussi grâce au pont en teck qui lui brûlait l’arrière des jambes. — Aïe, c’est chaud ! Frankie se dépêcha de traverser le pont jusqu’à se trouver à l’ombre projetée par l’un des mâts.

      Une fois tout revenu à la normale, y compris son bikini, Frankie ouvrit la main pour révéler le coquillage en argent qu’elle avait ramassé plus tôt. Elle n’arrivait pas à croire qu’elle ne l’avait pas laissé tomber pendant tout ce chaos sur le fond marin.

      — Ah, Frankie, qu’est-ce que c’est que ça ?

      D’après le ton de Zane, elle se doutait qu’il connaissait déjà la réponse. Sa question était purement rhétorique.

      — Je l’ai trouvé parmi les coraux. Il était juste posé là. Elle le renifla pour vérifier que son odorat n’avait pas été faussé sous l’eau. — Il est vide. Elle le lui tendit, en équilibre dans sa paume.

      Zane le prit avec hésitation, le tournant et le retournant, et portant le coquillage à son oreille comme pour écouter quelque chose.

      — Il n’y a rien dedans. J’ai vérifié avant de le ramasser.

      La main de Zane retomba le long de son corps, le coquillage glissant de ses doigts pour atterrir avec un cliquetis sur le pont.

      — Frankie, ce n’est pas bon. Ce n’est pas bon du tout.
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      Frankie a bondi pour attraper le coquillage avant qu’il ne puisse rouler sur le pont légèrement bombé. Une fois remise sur ses pieds, elle a pris son temps pour l’examiner. Sa simple présence et la réaction de Zane indiquaient que le peuple de la mer avait déjà visité Garnet Cove par le passé.

      — Comment une chose aussi belle peut-elle être une si mauvaise nouvelle ?

      — C’est un Vendimori. C’est une magie incroyablement ancienne. C’est le premier que je vois. Pour être honnête, je ne savais pas que des membres de notre peuple pouvaient encore en produire. Cette capacité est réservée à quelques-uns, et je ne pensais pas qu’ils en avaient encore le pouvoir.

      — Mais ça veut dire que le coquillage pourrait être là depuis des lustres. Pas vrai ?

      Zane a froncé les sourcils un instant avant de reprendre le coquillage des mains de Frankie. Il l’a tourné et retourné dans sa main, sans jamais le quitter des yeux. — Les marques sont anciennes. Ça ne veut pas dire que le coquillage l’est.

      — Qu’est-ce que ça fait ?

      — C’est un symbole de vendetta, qui s’active lorsque le coquillage est touché par la personne qui le trouve. Pas même besoin que ce soit quelqu’un de magique. N’importe qui fera l’affaire.

      Frankie a repris le Vendimori pour le regarder de plus près. — C’est aléatoire.

      Si cette chose était aussi ancienne et puissante que Zane le prétendait, pourquoi ne sentait-elle plus rien s’en échapper ? Elle l’avait pourtant bien senti la première fois qu’elle l’avait ramassé. Se pouvait-il que la vague qui l’avait fait dégringoler au fond de l’eau ait en quelque sorte annulé cela ?

      — Aléatoire, oui, mais très efficace, ce qui permet aux responsables de prendre leurs distances lorsque la vendetta est mise à exécution.

      Frankie a ralenti sa respiration et a concentré tous ses sens sur le coquillage.

      Non, elle ne captait pas la moindre once d’énergie. — Une vendetta ? Comme une mafia de sirènes ?

      Frankie a souri en imaginant des gangsters du peuple Nautilus, bien que le froncement de sourcils de Zane l’ait vite ramenée à la réalité. — Qui est visé ?

      Zane a haussé les épaules, prouvant qu’il était tout aussi perdu qu’elle.

      Aucun d’eux n’était parvenu à une conclusion lorsqu’un choc contre le côté de la coque les a fait sursauter. C’était une secousse assez forte, et Frankie a scruté l’eau, s’attendant à voir un marsouin, ou même un requin.

      Ce qu’elle a vu n’était ni l’un ni l’autre.

      L’homme flottait sur le ventre, et sans aucun équipement de plongée en vue, il y avait de fortes chances qu’il soit mort. — Zane, on a de la visite.

      Sa réaction au nouveau venu a été aussi discrète que la sienne. — C’est Jack ?

      — C’est ce que je suis en train de me dire. La plus grande surprise était de voir à quel point Frankie était triste de perdre un membre de sa famille, même un aussi agaçant que Calico Jack, un ex-pirate, et son grand-père.

      — Sortons-le de l’eau. Zane a accompagné ces mots d’un geste de la main au-dessus du corps, le transportant sur le pont. Il s’est mis à quatre pattes à côté de lui avant de le retourner doucement.

      Cependant, ce n’était pas Calico Jack. Frankie n’avait jamais vu cet homme de sa vie, même s’il est vite devenu évident que Zane, lui, le connaissait. Il est retombé lourdement sur le pont, une main sur la bouche, les yeux écarquillés.

      Frankie s’est accroupie de l’autre côté du corps. — Qui est-ce ?

      Le désarroi de Zane était évident lorsqu’il lui a répondu. — C’est Kostas, mon oncle. Il est marié à Ursula.

      On ne pouvait ignorer que Zane avait craché le nom de la femme comme du venin. La façon dont sa bouche s’est crispée lorsque sa main est retombée le long de son corps a indiqué à Frankie qu’il n’en dirait pas plus à ce sujet, pour le moment.

      — Ursula, comme dans la Petite Sirène ?

      La seule réponse de Zane a été une vilaine grimace. Une grimace qui a rempli la tête de Frankie d’images d’une grande femme violette à la personnalité détestable et avec des problèmes avec son père. Elle doutait que ce soit le cas, mais ne pouvait s’empêcher de penser à ce que son cerveau inventait quand les faits lui manquaient.

      Et comme rien d’autre ne se profilait, elle s’est plutôt concentrée sur le corps, tenant ses mains au-dessus de l’oncle de Zane, à la recherche d’une étincelle de vie. Ou, à défaut, d’une cause de décès.

      La première chose qu’elle a perçue, c’est que Kostas ne s’était pas noyé. Quant aux blessures qui auraient pu être responsables de sa mort, il n’y en avait aucune. C’était comme s’il s’était simplement « arrêté ».

      Il y avait quelque chose, cependant, moins une étincelle de vie qu’un vacillement. Ceci, plus que l’état du corps, indiquait qu’il n’était pas mort depuis longtemps. Ce qui restait de son énergie vitale serait-il suffisant pour qu’elle puisse travailler ?

      Se tournant vers l’île, Frankie a tendu les bras devant elle, puisant de l’énergie dans toute créature vivante tapie dans la jungle. Il s’agissait principalement des cochons sauvages qui couraient en liberté sur l’île, mais il y avait aussi des perroquets et d’autres animaux auxquels elle pouvait faire appel.

      Son absorption massive de l’énergie a provoqué un crépitement. Pas comme celui du porc rôti, mais le son de l’énergie entrant dans ses mains et son corps. Elle ne l’y a pas laissée longtemps. La chaleur qu’elle générait était trop intense par une journée comme celle-ci.

      — Reste en arrière ! Elle a plaqué ses mains sur la poitrine de Kostas, libérant chaque once de la vitalité qu’elle avait recueillie. Elle a projeté celle-ci directement dans le cœur du mort, comme une sorte de défibrillateur de sorcière.

      Elle espérait que cela fonctionnerait aussi bien que le vrai, et une fois le transfert terminé, Frankie s’est effondrée en un tas sur le pont brûlant.

      Sa peau exposée était en train de brûler, mais elle n’avait pas l’énergie de bouger. Elle avait donné à Kostas chaque once d’énergie qu’elle pouvait lui offrir, y compris une partie de la sienne.

      Frankie a laissé sa tête pencher sur le côté pour vérifier l’état de son patient. Mince, ses efforts avaient été vains. Même le vacillement qu’elle avait senti plus tôt avait disparu sans laisser de trace.

      Pourquoi ses pouvoirs flanchaient-ils quand l’enjeu était si grand ? Même si elle n’était plus aussi impuissante qu’elle l’avait été lorsqu’elle était complètement maudite, dans des moments comme celui-ci, elle n’était pas sûre d’être plus avancée.

      — Mais Zane, qui fabriquerait une chose pareille ?

      Pour Frankie, la malédiction du Vendimori et la mort de l’oncle de Zane devaient être liées. Et quiconque était derrière tout ça devait avoir un mobile. Il leur faudrait aussi un compte en banque bien garni, car d’après le peu qu’elle savait de ce genre de choses, un objet aussi puissant ne devait pas être bon marché.

      — Seules quatre personnes peuvent le faire, des femmes sages, toutes autant qu’elles sont.

      Aussi sages fussent-elles, elles manquaient manifestement de scrupules si elles avaient pris l’oncle de Zane pour cible. D’après ce que Zane avait dit de cet homme, c’était un type bien.

      Frankie s’est retournée sur le côté, et bien qu’épuisée, elle a envoyé ses sens au-dessus de l’île, et même dans la mer environnante. Si elle ne pouvait pas ressusciter Kostas, la meilleure chose à faire était de trouver les responsables de sa mort.

      Rien.

      Elle ne pouvait détecter personne au-dessus de l’eau ou en dessous. C’était comme si la mer autour de l’île était dépourvue de toute vie. Elle a fermé les yeux et a repensé à sa traversée de la baie à la nage. Très vite, elle a réalisé qu’une chose avait manqué pendant sa baignade.

      Des poissons ! Il n’y en avait pas eu un seul.

      — Zane ? Tu as remarqué qu’il n’y avait pas de poissons ?

      Il a levé la tête et l’a regardée, le regard hanté.

      — Ce n’est pas si inhabituel. Le peuple Nautilus est au sommet de la chaîne alimentaire. Les poissons nous évitent.

      Ce n’était pas ça. Ce qu’elle avait perçu allait bien au-delà de poissons se cachant par peur de se faire grignoter. — Non, pas ça. Je ne détecte aucun poisson, même de l’autre côté de l’île.

      Zane s’est redressé, puis s’est penché en avant et a doucement fermé les paupières de son oncle, ce dont Frankie lui a été reconnaissante.

      — Pas un seul ? Ce n’est pas possible.

      Frankie s’est aussi péniblement mise en position assise, croisant les jambes et tendant les bras sur les côtés. Comme auparavant, elle a balayé toute l’île et ses environs. Encore une fois, elle n’a détecté aucune vie marine.

      Se demandant si cela était dû aux protections, Frankie s’est retournée jusqu’à faire face au grand large. Elle a concentré ses énergies vers l’extérieur, cherchant bien au-delà des protections qu’elle et Zane avaient mises en place pour cacher leur position aux autres.

      Elle n’a rien détecté jusqu’à ce que la mer disparaisse dans les profondeurs au-delà de la barrière de corail. Ce n’est qu’à ce moment-là qu’elle a détecté un banc de poissons, puis autre chose.

      C’était quelque chose d’un autre monde et difficile à localiser.

      Quelque chose qui ne voulait pas être trouvé.

      — J’ai trouvé une trace, mais c’est à des kilomètres et bien au-delà de l’endroit où toi et moi avons placé ces protections. Ce n’est peut-être qu’une coïncidence. Elle a ouvert les yeux, et après avoir posé ses mains sur ses genoux, elle a continué. — Qu’est-ce que tout ça veut dire ?

      Zane a froncé les sourcils avant de répondre. — Je ne suis pas sûr pour les poissons disparus. Mais le fait que tu ne détectes aucune énergie du peuple Nautilus à proximité pourrait signifier que celui qui a placé le Vendimori l’a fait il y a une éternité. Il a soufflé d’exaspération. — Qui que ce soit, ils auront bien caché leurs traces.

      Frankie a frappé des mains sur le pont, l’agacement s’installant dans chaque parcelle de son corps. — Tu plaisantes. On ne peut pas découvrir qui a tué ton oncle ?

      En plus du chagrin de Zane qui la submergeait par vagues, Frankie était agacée que les responsables l’aient utilisée comme un pion.

      — Tu te trompes, ma belle. Nous pouvons les retrouver, et nous le ferons, mais pas ici. Nous devons aller au seul endroit au monde où les Vendimori sont créés et imprégnés d’assez de pouvoir pour alimenter une vendetta.

      Il a dégluti difficilement avant de continuer. — Nous devons aussi découvrir pourquoi mon oncle était ici. Il est loin de chez lui.

      Ce que Zane n’a pas dit, c’est qu’il n’y avait qu’une seule raison pour que Kostas soit dans les parages, et c’était lui. Il n’a pas non plus mentionné que la réponse à la question de savoir pourquoi son oncle essayait de le trouver les mènerait également au meurtrier.

      — Tu veux dire la Méditerranée, n’est-ce pas ? a dit Frankie. Jusqu’à ce que Zane lui révèle l’emplacement de son île natale, elle n’y avait guère pensé. Même après avoir vu de ses propres yeux à quelle vitesse un Nautilus pouvait se déplacer dans l’eau, elle était surprise que Kostas soit venu de si loin.

      C’était d’autant plus étrange si l’on considérait qu’il était le souverain de son peuple. Pour lui, avoir voyagé aussi loin aurait signifié une longue absence. Plus longue qu’il n’était habituel pour un dirigeant de s’absenter, du moins dans l’esprit de Frankie.

      — Zane, combien de temps penses-tu que nous serons partis ?

      — Je ne sais pas. Si tu peux capter l’énergie que tu as identifiée au-delà des protections, nous pourrions en finir en un jour ou deux. Sinon…

      Frankie savait ce qu’il laissait entendre. Son méli-mélo de pouvoirs bâtards fonctionnerait-il comme elle le voulait, ou allaient-ils encore dérailler ?

      — Dans ce cas, je dois retourner à Seattle chercher Dex. Je ne le laisse pas avec mon père. La Déesse sait dans quels ennuis il pourrait se fourrer si nous sommes absents un certain temps.

      Zane a hoché lentement la tête avant de parler. — C’est aussi mieux qu’il soit avec toi jusqu’à ce que Stanley trouve comment l’empêcher d’absorber toute la magie errante qui l’entoure.

      Les dégâts que Marilyn, le bichon maltais, avait infligés après avoir absorbé les pouvoirs qui s’échappaient de sa sorcière étaient terribles. C’est pour cette raison que Frankie ne voulait pas que Dex fréquente trop longtemps l’ancien chien-démon. Son familier était déjà assez difficile à gérer dans le meilleur des cas, sans ce genre d’influence indésirable.

      Frankie savait qu’elle aurait fort à faire pour arracher Dex à l’amour de sa vie. — Je pense qu’il nous faudra un jour ou deux pour le convaincre.

      C’était du temps qu’ils ne pouvaient pas se permettre, car le Pearl n’avait pas de morgue, et c’était quelque chose qu’ils devraient régler le plus tôt possible.

      

      L’ambiance était sombre lorsque Frankie a magiquement amarré le Pearl au bout de la jetée 51, de retour à Seattle. Même si Zane, en faisant apparaître un grand congélateur coffre pour y déposer son oncle, avait réduit une partie de l’urgence, elle était soulagée d’être à la maison.

      — Zane, je vais voir comment va Dex chez mon père. Avec un peu de chance, je peux le convaincre de partir tout de suite. Mais ce bichon maltais ne vient PAS avec nous.

      Le temps dehors était exécrable, ce qui signifiait qu’il était hors de question pour Frankie de se rendre à pied à La Caisse, la maison flottante de son père. Au lieu de ça, elle s’y est rendue en utilisant la magie. Les températures plus basses signifiaient également que son coup sur la porte en verre dépoli avait une certaine urgence.

      Sans attendre que son père réponde, Frankie a fait irruption. Les bonnes manières étaient le cadet de ses soucis face au risque d’hypothermie. À l’intérieur, l’arôme de pâtisseries fraîches l’a enveloppée comme une couverture chaude, et son père l’a serrée dans ses bras peu après.

      — Tu es rentrée tôt, ma puce. Je pensais que tu restais une semaine ou deux.

      Frankie a traîné des pieds avant de répondre. — Ouais, eh bien, les choses ne se sont pas tout à fait passées comme prévu.

      — Désolé de l’apprendre. J’espère que ce n’est rien qu’une tasse de café et un biscuit ne puissent arranger.

      L’autre membre de sa famille qui était heureux de la voir était Dex, qui l’a saluée avec enthousiasme depuis son perchoir au bord du lit. Quelque chose n’allait pas ; Frankie le sentait jusqu’au plus profond de ses os. Son familier avait soit fait des bêtises, soit il cachait quelque chose.

      — Salut, papa. Frankie a temporisé. Elle n’était pas sûre de ce qu’elle devait lui dire sur ses nouvelles capacités. Elle commençait à peine à accepter le fait de respirer sous l’eau, sans parler du corps dans le congélateur sur le Pearl.

      Finalement, elle a résumé les deux derniers jours, les sourcils de son père se levant de plus en plus haut à chaque révélation. La seule chose qu’elle a tue était la partie du puzzle concernant les sirènes.

      — Bonté divine, Frankie. Je te tourne le dos deux minutes, et voilà ce qui arrive ?

      Elle s’est tortillée. Le ton de son père était paternel, et ça l’agaçait. Bien sûr, il n’avait pas choisi d’être absent de son enfance, mais cela ne rendait pas sa réprimande plus facile à supporter. — Tu crois que ça me fait plaisir ? Tout ce que je voulais, c’était une semaine de congé, pas ça !

      — Je suis désolé, Frankie, mais on dirait que tu attires les ennuis.

      Aussi tentant que cela fût de répondre, Frankie s’est mordu la lèvre. La dernière chose dont elle avait besoin était de partir en colère. — Papa, on devra en discuter une autre fois. Je suis venue chercher Dex.

      Ce n’était pas ainsi qu’elle avait voulu annoncer au Jack Russell qu’il quittait à nouveau la ville. Cependant, le reproche de son père l’avait déstabilisée. Ce à quoi Frankie ne s’attendait pas, c’était la réponse de Dex.

      — Où est-ce qu’on va, maman ?

      Rien dans sa question télépathique n’indiquait qu’il n’était pas enthousiaste à l’idée de partir. C’était intéressant, surtout avec des pâtisseries fraîches à disposition. — On part pour la Méditerranée. Tu es prêt pour une nouvelle aventure ?

      — Et comment ! C’était si ennuyeux ici.

      Aussi étonnant que fût ce commentaire, Dex s’est ensuite tourné pour regarder Marilyn d’un air entendu. Plutôt que de partager le lit, le bichon maltais était étalé en plein centre, avec un air royal.

      Frankie a attendu un instant avant de lâcher sa bombe, choisissant de le faire par télépathie de peur de mettre la puce à l’oreille du bichon maltais. — Elle ne peut pas venir avec nous.

      Plutôt que de discuter, Dex a sauté du lit et s’est collé à sa jambe, sa position habituelle lorsqu’ils se transportaient n’importe où. Frankie n’allait pas se plaindre de sa bonne fortune.

      — Papa, je te donnerai des nouvelles. Prends soin de toi.

      Elle n’a pas attendu qu’il continue sa leçon sur sa capacité à s’attirer des ennuis. Elle a agité sa main autour d’elle et de Dex et a filé de là.

      La dernière chose que Frankie a vue avant de disparaître était le bichon maltais se jetant sur eux, les dents découvertes, ses poils soyeux volant dans toutes les directions.
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DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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